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.1/. //< r Fitbi'i, Cummissain -yénf-ral
du Cl li en Frau<'i, s'est pr> s» nté, b
là mai 'nii. r, au Ministère des ( ’ulonit s,
et il a ' r‘u parle Ministre, .1/. J)t crais,
à ipti il > ait e.rprhn r, an nom du Cou
vern*.u< lu Canada, la profonde sym- 
pathi■ peuple canadien tout entier pour 
la I ru a l’occasion du désastre de lu 
Martin/, <. M. //. Fabre lui a communiqué 
>n> m i nips une tlép> che de M. Fieldimj, 
Ministn <lts Finances, faisant con­
naître b Couve nu\ment Canadien con­
tribuaif < ur un» somme ili 2à.000 dollars 
uujniel seeours, et tenait Cette somme à 
lailisj 'dion du Ministre.

Bmrnbb U’. .V. Fui b a, Ministre des Finances, 
a 1 lh Hector Fabre, Commis » a in général
du (,n, la en France, Fans.

\°Uf~ boostre des Colonies et aprimez-lui la 
l'O'fomi, ,Di/'at/iic lia peuple du Canada pour les 
unis!me ,, Martinique, et ddes-lui que le
bourernei ,/ Canadien désire contribuer pour 
di.ouO ii>ui,ir .* au fond de secours.

\Y. S. Fielding.

llouornbi' de •tor Fabre, Commissaire-général du 
1 ’nn'i / ! France, à l'Uonorabh IY. S. Fielding, 
Ministr, s Fouinces, Ottawa.

1 l ’i (te i n p tr M. Iterrais, Ministre d< s Colonies, 
1 "'xp,,,,, tll/ llomgu (Gouvernement et du peuple 

"nn'la, notre profonde sympathie pour les vie- 
na du ai bistre de /„ Martinique it l’ai informé

Oty L />
gouvernement Canadien désirait contribuer 

P r 25,00(j dollars au fond de secours.
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Le Ministre, profondément ému, m a dit que celte 
contribution sentit particulièrement appréciée venant 
d un pays connue le Canada.

Hector Fabre.

AU JOUR LE JOUR
Il semble bien quo !e projet <1 une Ii11«■ 

l’api h* entre lo( annda et 1 Europe tpi oii a 
v11 si souvent rtunonter. puis soudain <lé- 
cliner à I horizon, soit a la veille de s ac­
complir. M. Tarte, déjà aménage h* port 
de Québec pour recevo r le premier pa- 

i *pleltôt à gramle vitesse cjui apportera a 
la vieille cite française ce nouveau triom­
phe de voir, sous ses murs, briser le re­
cord transatlantique. Cela ne ressem­
blera ll u civ aux. gloires dont un long 
passé lui a donné comme 1 accoutu­
mance; et ce n'est nullement ainsi que 
nos ancêtres nous arrivaient de France. 
Ces temps sont loin, disparus. Les Amé­
ricains. nos voisins, prêtèrent a tout la 
vitesse. I n paquebot de quelques heures 
en retard est, comme le voyageur qui 
manque le train, aussitôt classé parmi les 
vieilles machines. La dépêche qui annon­
cera au monde qu'un paquebot à destina­
tion de Québec est entré dans le port, 
vingt-quatre heures avant le paquebot 
pour \ew-\ork, causera une sensation 
pareille aux plus glorieux bulletins de 
victoire. Le Canada en recevra un éclat 
qui ne s’elîaccra pas. Fatriotes, nous ai­
meriez mieux d'au 1res a vantages; art is tes, 
vous préféré! icz d'autres ém<dions; mais, 
place au mouvement, place à l’avenir! 
Les Etats-Unis sont à côté de nous.

Un réalité, rétablissement d'un service 
maritime rapide aurait dû suivre de près 
la construction du chemin de fer du l’a- 
<-itique dont il est le complement. Nous 
avons beaucoup trop tardé à profiter de 
l'avantage que Quebec a sur Now-àork, 
sa grande rivale maritime. Nous avons 
subi, sans nous en rendre compte, 1 in­
fluence de Cette idee déprimante que la 
lutte avec les Américains est par trop 
inégale. Ce nVst point ainsi qu’ont pensé 
les promoteurs du chemin de fer du I *aci- 
lîquc lorsqu'ils ont entrepris leur grand 
ouvrage. II est temps de revenir a une 
conception plus juste de nos forces et à

une plus exacte appréciation de nos 
avantages réels.

I n fait domine ici la situation, c'est 
qua vitesse égale. U s paquebots a desti­
nation de Québec devanceraient d'au 
moins trente heures les paquebots a des­
tination de New-York. Lorsque le vova- 
geur qui, trop mal renseigné, aurait pris 
la voie île Liverpool-New-^ ork. arrive­
rait à New-York, le passager, qui mieux 
avisé, aurait choisi la voie du '-amt-Lau- 
rent, toucherait déjà barre à < hicago.

Les Etats-Unis ne doivent, dans aucun 
cas. étoutfer « >u ralentir notre esprit d’en­
treprise: leur exemple doit être un sti­
mulant. Il- ne nous en estii que
plus, quand ils verront que nous n'hési­
tons pas, le cas échéant, à nous mesurer 
avec eux et à user des avantages que la 
destinée, à côté d eux, nous a laissés.

Paul Fabre.

La mort si prématurée et inattendue de M. 
Mi ville-Déchêne, ministre de l’agriculture, ancien 
commissaire de la province de Québec à 1 Expo­
sition de 1900, a produit la p us douloureuse im­
pression sur ceux qui l'avaient connu à Paris, 
et avaient été frappés de la franche allure de son 
caractère. Il meurt en pleine activité politique. 
Il était à Québec l'homme d’action parlementaire 
et électorale de son parti. Il apportait, dans 
l'arène populaire comme à la Chambre, les moyens 
qui lui étaient propres : l’attaque violente, la 
défense sans capitulation d’aucune sorte. Ft le 
combat terminé, il se montrait bon enfant avec 
les adversaires qu il avait vaincus, et même avec 
ceux qui, sur ie champ de bataille, respiraient 
encore.

Ici, à l’Exposition, il avait fait preuve de vo­
lonté et de tact dans la façon dont il avait mis 
en relief, devant le jury et le publie, les produits 
et les ressources de la province de Québec.

Le Truth, qui laisserait volontiers aller à la 
dérive jusqu’à l'indépendance le Canada et 1 Aus­
tralie, s’inquiète de ce passage du dernier discours 
de M. Chamberlain dans lequel celui-ci annonce
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définitivement s m intention de créer, s’il le peut, 
des tarifs préférentiels dans l'Empire. Et il part 
en guerre contre les tarils préférentiels :

Non- ile\ i ■!:- alor>. dit i!. fav.wi—r n->s in»p«»rtati«>ns 
des colonies à la condition qu' il > favoriseront 1* s 
ii,’.très. No- principales importation- des colonies con­
sistent en articles le première nécessite et en matières 
premiere-. No- rxjn-rt .lions - eomp - nt d ts 
manufacturés, Comparées à nos exportations d’objes 
manufactures dan- le- pays -t rangers, celles dans nos 
colonies sont peu de chose. La Chine, comme débou­
ché, vaut, à elle -enle, nos colonies, -i nous voulions 
settlement appliquer notre énergie de ce côté.

Ht, brusquement, il déclare :

Au point ih vue argent, le marché sera mauvais ;
■• . Noua 1

pour , inservet le- colonies à l’empire, ou. plutôt, pour 
les payer d'avoir été o-sez bonnes pour y rester atta­
chées.

Un aimable député du Nouveau Brunswick. 
M. Gourley, a peut-être ouvert devant nous un 
trop vaste horizon, dans un récent discours 
prononcé à Ottawa :

( n mot à l'adresse de me- amis français, a-t-il dit. 
Je suis .rrivé a la Chambre sans l'ombre d'un préjugé 
,>n d'un sentiment hostile à leur égard. Je travaille a 
apprendre leur belle langue, et je compte bien un de 
ces jours aller entendre les éloquents di-coui- qu'on 
prononce, me dit-on, dans la province île Québec.

Je tiens à dire à mes concitoyens français que l’oc­
casion la plus favonble se présente a eux. L’avenir le 
plus brillant - annonce pour la population français-, -i 
elle veut seulement adopter l’impérialisme.

Je suis convaincu que, dans cette éventualité, elle 
deviendrait la race d minante sur ce continent, malgré 
l'énergie que p • iraient déployer les Anglo-Saxons.

C’est beaucoup promettre, et les Canadiens- 
Français n'en demandent pas tant à la destinée. 
Be sentier plein de sécurité, ouvert par leurs ancê­
tres, et qui va s’élargissant, satisfait leur am­
bition présente

Le docteur \Y. H. Drummond, l’auteur de 
1' Habitant " et de “ Johnie Courteau ”, qui nous 
est si sympathique, a parlé en ces termes, à un 
journaliste de Toronto, des relations qui existent 
entre Canadiens-anglais et Canadiens-français 
dans la province de Québec.

Jamai- c - relations n'ont été meilleures qu'aujotir- 
d'hui, a-t-il déclaré, Los Canadiens-français appren­
nent davantage 1 anglais, et les Anglais cherchent a 
apprendre plus de français. Et cela se fait non par 
nécessité d'affaires, mais par courtoisie mutuelle. Je 
crois que nous avons négligé nos ancêtres et je saisis 
moi-meme chaque occasion pour faire apprendre le 
français à mes enfants. Ainsi l’été venu, je les envoie 
dans les local it- - it l’on ne parle que français. En effet, 
il y a dans la province de Québec des comtés qui con­
tiennent à peine une famille anglaise.

Indépendance Belge est d’avis que la princi­
pale question qui sera agitée au sein de la confé­
rence coloniale est celle de la ligne rapide.

C'est A la suite de la menace du trust de l'Océan que 
eette question sera soulevée, à l instigation, croit-on, 
du Canada, qui a évidemment un intérêt supérieur à 
ce que l’Angleterre crée de nouvelles lignes maritimes 
qui détourneraient au profit du Canada une partie du 
transport -pii se fait actuellement entre l’Europe et les 
Etats-Unis. Cette i-l- e avait déjà été émise à la Cham­
bre des communes lors du débat qui y a eu lieu à pro­

pos de la question du trust -le l’Océan. ( omme 1 An­
gleterre a beaucoup d'obligations envers st s colonies 
qui l’ont pui-sament aidée dans la guerre sud africaine; 
comme, d'autre part, elle devra faire droit aux recia- 
mati'-ns qui se s, ut produite- eu Angleterre même au 
sujet de s consequences possibles -le l'a ti- n du trust, il 
est probable que le cabinet «le Londres fera un ellort 
dans ce sens.

M. RaymondThamin.correspondant de i'In-ti- 
tut, recteur de l’Académie de Renne-, s’embar­
quera. au Havre, le <i juin, à bord de La T<at- 
raine, -e rendant à (Quebec, où il représentera 
l’Université de France aux fêtes jubilaires de 
l’Université-Laval.

L’Académie française a accordé un prix de 
à»m francs, à M. Gaston du Roscq de Beaumont 
pour son ouvrage : l'ne France oublier. l.'Acadie,

Notre c mpatriote M. Féiix Mercier vient 
d’etre engagé pour la saison d’hiver au Grand- 
Théâtre de Bordeaux en qualité de premier ténor ; 
il débutera dans Guillaunv Till.

Nous adressons au jeune artiste no- vives féli­
citations.

P. F.

lies Canadiens
A PARIS

Commissariat-general du Gou­
vernement du Canada à Paris (8*), 
io, Rue de Rome, [au premier ci 
droite).

Adresse télégraphique : Stada- 
cona-Paris.

Téléphone : 218-08.
1 inscrits au Commissariat-Général du Gouver­

nement du Canada à Paris, 10, rue d>- Home :
M. \Y. Grant Morden, Gananoque.
M. et Mme Hugg Fleming, Ottawa. Hotel 

Manchester.
M. l'abbé Louis A. Desrosier-, Montréal. 71. 

Rue de Vaugirard.
M. et Mme W™ Vuile, Montréal. Hôtel Xor- 

mandy.
M. J. Watson Yuile, Montréal. Hôtel ôVor- 

mandy.
M. Ceo. A. Campbell, Montréal.
M. Joseph Beauregard, Montréal, lg-s, Boul. 

Richard-1 «enoir.
M. F. J. Piace, Montréal. 5, Rue des Feuillan­

tines.
M. R. C. Mc. Michael, Montréal. f>, Rue des 

Feuillantines.
M. David Bloomfield, Montréal Grand-hôtel.
M. Harry Bloomfield, Montréal. Grand-Hôte!
M.Samuel Bloomfield. Montréal. Grand-Hôtel.
M. A. J. Lavallée, Montréal.
M. J. A. Macaulay, Sydney, N. F. Hôtel Belle- 

vue.
M. Henry C. Miller, Milwaukee. Hôtel Bellevue.
M. II. IL Stanford, Halifax. Hotel II oiches/er.
Rev. Paul Arsène Roy, Dominicain, Québec. 

‘222, Faubourg Saint-Honoré.

M. Jules Helbronner, Montréal, i, RUt !( 
la Pépinière.

Mlle Helbronner, Montréal. I, Ru j 
Pépinière.

M. 1< docteur et Mme h Mvtese- ir M1|i1r. 
qués, à Liverpool, A boni du Tuioonn, ôc !, 

ligne Beaver, pour retourner au Canada.

M. le docteur George Villeneuve -V- (r.
qué, A Liverpool, le 2'J mai, à bord du 7 
de la ligne Allan, pour retourner au Cat:

Le Jeudi 2'.* Mai, a été célébré t ri ! s*.
Honoré d’Fvlau, par M. l’abbé Rii . : .
missionnaire en Acadie, le mariage de ,:u. 
patriotes M. le docteur Adélard Bond , Bc] 
de Montréal, et île Mlle Ant- inette I V 
Trois-Rivières. Les témoins du marie y.
Hector Fabre, Commissaire-général .edt
en France, et M. le docteur / Rli un; 
la mariée : M.M. Pii. IL ■ rtctVd w

LA BOUCANE
R h C N ION - \\AI»n\Nl-

l.a prochaine et dernière réunion 
de la Boucane, e-t fixée au samedi 1 t 
à s 1). 1 2 du soir, au café de l’Univer .
R >han (Place du Theatre FYanvai- .

Les réunions interrompues pen.lau ' 
reprises à partir d’octobre, et aur-nt * u- 
xième samedi de chaque unis.

Les Canadiens et amis du Canada - ; ;a-
lement invités à ces réunions amicale

Farnilie française prendrait des pet t---,
chambres confortables et toute- sur a man­
des communications, pies du B-V 
Métropolitain, Tramways, etc. Prix i • —
1, Rue Pierre-le-Grand, Paris >'.

Les Français allant au Canada 1er n 
s’adresser à M* L. J. Rivet, 11*. 
Montréal, qui s’empressera de leur - 
renseignements sur les itinéraires, h« -

Jaoqi ks Mi ;

COLONISATION FRANÇAISE
Le Telegram, de Winnipeg', dit ie ;l 

moyenne du capital apport»* au Caria ;:ir 
les colons est sensiblement plus élev ■ Lins 
le continrent français ; les Allemands \ , n‘ 
nent ensuite.

Notre confrère Y Petto de Manitoba ait 1 

ce sujet l’oLscrvation suivante :
Indépendamment de lu question finale■:* ■ • 111

certes n’est pas à dédaigner, il est indénia « ‘lue 
les colons français de lu classe agricole p< v,>m 
compter parmi les colons les plus désirable.- ib 

sont travailleurs acharnés, économes, bons -1* 
vateurs, et, l’on j»eut affirmer que, grâce u eut 
énergie et à Dur industrie, ils ont créé au Ma ôe; a 
et dans le Nord-Ouest des centres prospères.
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Dautre part, dans le dernier rapport qu’il 
adressé au .Ministre de l’intérieur, M. 

Si lion le commissaire général du Canada, 
31 11, >tor Fabre, disait :

j , fniuvai» soutient lu comparaison avec 
1,-aut 'Toupements do colons, à cause de m>s 
hüidtu i • - laborieuses, sou esprit d’économie, su 
fruMlit- , sa recherche assidue du gain, et cet 
gmuur instinctif, profond, de la terre, qui l’en a 
rendu le possesseur et le maître à un degré «pie 
n.il MUtr puvsan n'a atteint, lit son exemple bi« n- 
tôt fait de; il devient un modèle à suivre pour 
ceux 'p«i uitourent.

Au-v ! it-on affirmer «pie lesétabüs-œmentsfran- 
. ,is !;; '«i i itoba et du Xord-Onest, sont parmi les 
plus pro res H vu aujourd’hui an Canada de< 
colons ri urinai res de toutes les provinces de 
[■’oui Nous avons ainsi dans tontes les parties 
(]n ; , .i,-. fovers d’influence et de propagande
,.r,Vs : :,i ,, répercussi.-n même de leur succès.

la n de son rapport, M. Fabre, ajou­
tait :

;. lire qn
u,iis-,i du Canada s’étend et se précise en
fra;;, .in1 sur tout le continent. Les erreurs

u I ; er« s sur not recompte «pi’on a souvent 
ivivV: • iciinont de plus en plus rares, et lin i - 
rou: ; n • place partout a une juste apprécia­
tion d> - - Notre participation a l’Exposition 

u , are exposition du Pavillon du l’roca­
de r<», - u que et si complète, et dont tout le 
m<,n<i r onnu le caractère -érieux et de bon 
a!oi,si' ; t pas peu contribué a cela. Le Canada 
- a t ! i ,iu connu et apprécie comme il doit 

iV-;re, ]•• les nations qui ont envoyé alors d ■< 
repp-' ; * s et des délégations a Pari.,

P. F.
—-—r< •r.»T -------

io\rai,ii .t uiiiiii;iii,
M. V. ughty, membre de la Société Royale 

du Carnal i, vient de publier un travail complet et 
définit i * . l'épisode le plus dramatique de l’his­
toire ch; Nouveau-Monde : le siège de Québec et 
b bat ai : .Us plaines d’Abraham. J’emploie à 
dessein U mot “définitif”, car c'est un récit 
Cl roplet, ridiqur et fortement documenté de 
vêtir p.e • }c la campagne de 17 -t) qui a eu pour 
théâtre le plateau qui domine le Cap Diamant.

Lhist rien s’était assuré la collaboration de 
V'l- l’arm ,ce pour Wolfe et celle de M. Ciiapais 
pour Montcalm.

h setait établi depuis longtemps une espèc 
• fibi"!;; , !,ventionnelle reçue partout. Mont 
Ul,n fut un grand général, disait-on, mais Lévi 
m°ins hr ant, possédait peut-être à un plus han 
degrt les ualités du soldat. < >uant à VTaudreui 
’* convenait d’entourer sa mémoire d’un souve 
■1 admirât if. Son talent d’homme de guerre ba 

•an^ait celui de Montcalm, et si la bataille de 
I laines s ést terminée par une déroute, la respon 
sat)üité en retombe sur ce dernier, qui a refus 
attendre les secours que Vaudreuil se préparai 
a ll,i envoyer et qui n’a pas prévenu Bougainville 
Unipéau Cap Rouge, de la présence de Wolfe su 
'es tuteurs de Québec.

l'C» lettres de Montcalm, de Bougainville, 1

journal de Malartic, etc., permettent aujourd’hui 
de reconstituer l’histoire et de présenter un ta­
bleau nouveau au dénouement du terrible drame 
qui s’e-t joué au mois de septembre 17.01*. M. Cha­
înais les a utilisées pour reviser le procès dont 
Montcalm s’est si mal trouvé,et par un intelligent 
travail de justice distributive, a su faire à chacun 
?a part de faute et de mérite.

Dans cette reconstitution de l’histoire, Mont­
calm nous revient grandi, ayant au front une 
auréole plus brillante et avec la gloire «les victimes 
du devoir. Il est touchant de le voir se débattre 
au milieu de cet entourage si curieusement com­
posé. où la jalousie le guette, le contrecarre et 
lui suscite des embûches. De par ordre de la cour, 
lui, le général, qui, par certains traits, rappelle 
les plu? grands capitaines, est subordonné à 
Vaudreuil, homme médiocre à tou?> le? points de 
vue et dont la réputation a été trop longtemps 
surfaite. Curieuse contradiction, h- rois de France 
opposés à toute division du pouvoir et à tout 
partage d’autorité chez eux, prirent la peine, au 
Canada, de faire disparaître l’unité de comman­
dement et de responsabilité. De même que dans 
l’ordre administratif , le gouverneur et l’intendant 
sont la comme deux puissances rivales, de même 
dan? l’armée le généralissime doit prendre les 
ordre? du gouverneur avant d’agir. De là, une 
rivalité et des conflits de nature à •annihiler les 
meilleure? conceptions de l’autorité militaire. 
Aussi Montcalm, tempérament impétueux, enne­
mi de tonte contrainte, rugit-il 1 rsque Vaudreuil 
vient tant 'i e-upt-r les ailes de son enthousiasme, 
ou une autre fois lui reprocher de manquer d’éîati 
comme lorsqu’après la bataille de Carillon, il le 
blâme de n'avoir pas attaqué le fort Lydius, où 
l'ennemi, quatre fois supérieur en nombre a 
l’année française, était retranché. Montcalm nous 
apparait avec une âme fière, homme de caractère, 
?--ul ni presque seul à dénoricvi la conduite in­
fâme de Bigot, que le gouverneur protège, à de­
mander aux gen? eu place de s’abstenir de fêtes, 
de bals, dedlncrs somptueux, durant les temps de- 
disette, alors que tout le peuple et l’armée sont 
réduit- à la ration des meurt-de-faim.

Chaque fois que M. Chapai- s’inscrit en faux 
contre les idées reçutsen cette affaire desdernières 
années du régime français, il nous arrive fortement 
documenté. La même probité littéraire caracté­
rise la manière de MM. Doughty et Parmelee. 
Leur part de travail dans cette œuvre immense 
porte la marque d’un esprit impartial et d'un 
souci unique : celui d’arriver à la vérité. Leur 
étude sur Wolfe se déroule en des pages pleines 
de vie, écrites d’une plume alerte dans lesquelles 
se détachent en un fort relief les traits du héros 
mort si jeune au milieu du premier et dernier 
éclair de gloire de sa carrière.

Parmi les points de vue nouveaux que nos 
auteurs nous offrent des évènements si mémo­
rables qui vinrent marquer la fin de l’ancien 
régime, notons celui que leur ouvrage présente de 
la bataille des Plaines d’Abraham, perdue, disait- 
on, par la faute de Montcalm. Or, d’après le 
témoignage des contemporains, Montcalm aurait 
tenté tout ce que la science militaire et l’urgence 
des circonstances lui commandaient. D’aucuns 
l'ont blâmé de n'avoir pas attendu les secours que 
Vaudreuil voulait lui expédier et aussi d'avoir 
manqué de prévenir Bougainville, campé au Cap

Rouge de la présence des Anglai? sous les murs 
de Québec. M. Doughty apporte le témoignage 
du chevalier Johnstone, aide-de-camp Je Mont­
calm, pour établir que Vaudreuil a refusé de 
prêter main-forte au général. Cet officier Jacobite, 
d’après les instructions de son chef, se rend en 
toute hâte à Beauport et transmet i Poularier 
l’ordre de ne retenir avec lui que deux cents 
hommes ctd'expédierlesdeux mille autres à Mont­
calm. Céci se passe en présence du brigadier gé­
néral de Senezergue, de M. de Lotbinière, aide- 
de-camp de Vaudreuil, qui venait de remettre à 
Poularier l’ordre de ne pas bouger, car il craignait 
une attaque du côté du fleuve, ce qui était alors 
impossible, car la marée baissante avait lai-sé les 
battures a suc. Malgré l’ordre de Vaudreuil, John­
stone insiste pour que l’on obci-Se à Montcalm, 
mai? en vain. Celui-ci Comptant sur ce renfort 
marche à l’ennemi. Pour comble de malentendus 
ou de mauvais vouloir, le général ?e heurte à un 
autre refus de secours. Pendant ju’il range ses 
troupes en bataille, il presse de Rame-av, com­
mandant de la place, de lui expédier de la ville 
vingt-cinq pièces de campagne avec lesquelles il

irtij-
lerie avec lui.

Il y a à l’heure suprême des batailles une 
minute décisive où une circonstance imprevue, 
une erreur, une désobéissance de la part d'un su­
balterne décide du sort de l'action. Pour Mont­
calm l’heure décisive, fatale, se place entre cette 
double résistance à ses ordres. 11 engage le com­
bat, et aux premiers crépitements de la fusillade,

. . imés J ir le Lu de l'ennemi plient, - 
rompent les rangs et prennent la fuite pendant 
que deux balles abattent le vainqueur et le vaincu, 
qui tou? deux en tombant prononcent des paroles 
héroïques que l’histoire a conservées.

Quelle déplorable chose que Vaudreuil et 
Montcalm n’aient pu s'entendre D s qu'ils ?ont 
mis en présence l’un de l'autre, à l’arrivée du 
général, le s antagonismes de caractère se mani­
festent, puis le? conflits éclatent ; part ut et tou­
jours ce- deux hommes se combattent. Montcalm, 
bien supérieur en intelligence à son rival, et ne 
sentant que trop sa supériorité, l’aceabie de ses 
dédains, mais doit tout de même reconnaître sa 
priorité dans le commandement. De ces choses 
naît une jalousie inlassable chez Vaudreuil, une 
jalousie qui le pousse à diminuer les succès de 
Montcalm ?ur le champ de bataille. Le person­
nage est aussi faux que jaloux, témoin le trait que 
cite M.Chapais: En l’an 17ôs, Montcalm, sentant 
que c’en est fait de la colonie si la cour n’envoie 
point de puissants renforts au Canada prend le 
parti de donner â Bougainville et a Doreil la 
mission de faire connaître la situation aux tni- 
nistres sous son vrai jour. Ces officiers partent, 
munis d’une lettre de Vaudreuil, les recomman­
dant à la cour avec force éloges ; puis, de la même 
plume et de la même encre, le gouverneur écrit 
secrètement aux mêmes personnes de se défier de 
Bougainville et de Doreil, qui ne connaissent rien 
des affaires de la colonie et ne sont que des créa­
tures de Montcalm.

A part l’animosité engendrée par la différence 
de caractère, une autre cause de dissentiment 
creuse un abime entre ces deux hommes, aux­
quels les intérêts de la coionie faisaient pourtant 
un devoir de s'entendre: l’un était Canadien et
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l’autre Français. On aurait peine à croire que 
cet accident de naissance sur les deux rives op­
posées de l’Atlantique ait pu engendrer des anti­
pathies, mais cela n’est malheureusement que 
trop vrai. Aux derniers temps du régime français 
Canadiens et Français se regardent comme des 
chiens de faïence et font tout ce qu’ils peuvent 
pour ne pas s’entendre. Cependant, \ audreuil 
était né de parents Français, mais au Canada. 
Comment expliquer de ce tait, léger d’importance, 
l’animosité qu’il fit naître entre lui et \ audreuil, 
sinon par cet instinct de combativité que chacun 
porte en soi pour le pousser à chercher partout 
des adversaires, des ennemis :

A. D. Dk Cki.lks.

INFORMATIONS
Deux mémoires d’un intérêt particulier ont été 

présentes à ia Société Royale du Canada :
Louitl urge» 1902, par lTIonor.ble Pascal Poirier.
Description de l'état présent de la vieille forteresse, 

ainsi .pie du port et des sites environnants ; recons- 
trn tion de la ville détruite, selon les plans qui mu •> 
en restent : aperçu historique très succinct : description 
du nouveau Louisbourg L’auteur termine en attirant 
l’attention des gouvernements d'Ottawa et <!<■ Halifax 
sur l'ira) ortance qu il y a de sauver ce qui reste des 
ruines. I! suggi *••• que le gouvernement fasse l'acqui­
sition du vieux l.ouishourg pour le convertir en un 
parc public. Le tout accompagné d'une dizaine de gra­
vures.

Notre meut intellectuel et social en 1901, par
M. Léon Gérin.

C'est la suite et le développement tie l'étude pré­
sentée l'année dernière et parue dans le dernier volume 
îles Mémoires île la Société Loyale. On y trouvera la 
liste îles ouvrages mis au jour depuis un an par des 
Canadiens-Français, ainsi qu'une critique de évitai ns 
de ces ou vrages. L’auteur agrandit son champ d’obser­
vation, et cherche à se rendre compte de l'activité et de 
la direction de notre mouvement intellectuel par l’exa­
men de rms librairies et de nos bibliothèques publiques. 
Il note l'influence sur nous des ouvrages et des confé­
renciers français. et celle des journaux et des livres an­
glais. Il pr sente quelques considerations sur le progrès 
social de notre race.

Le bilan de la Banque de Montréal pour l’exercice 
terminé le 30 avril dernier porte comme profits nets 
de l’exercice, toutes réductions faites, la somme de 
1,601,102 dollars, soit 13 1-3 pourcent sur le capital de
12.000. 01 i* île dollars, de la banque. Cette somme dé­
passe de 63.000 dollars les profits nets de l’exercice 
précédent.

Les accumulations de profits non distribués des 
années précédentes, jointes aux bénéfices de l'année, 
ont att> int le montant de 2.365.856 dollars, ce qui a 
permis aux directeurs de placer 1,000,000 de dollar» de 
plus au fonds de réserve qui se trouve porté à
8.000. 000 de dollars.

Autrefois, la banque distribuait un bonus en sus de 
son dividende régulier de 10 pour cent ; il parait qu'elle 
a renonce à cette pratique pour le moment, ayant l’in- 
tention de monter sa réserve, préalablement, à l égalité 
de s«»n capital.

La loi d’Ontario fait des règlements pour assurer le 
bien-être physique des employés. Les boutiques doivent 
être bien aérées et doivent être exemptes d’émanations 
d égouts, etc. telles ne doivent pas être encombrées par

de» employés, lorsque le travail a lie», Te manu re a 
nuire à la santé îles employé». Il doit y avoir aussi un 
nombre suffisant de latrines propres et bien aérées, avec 
des entrées séparée» pour les hommes et pour les 
femmes. Dans le cas d'ommission ou d'insuffisance à 
ce sujet, le patron devra exécuter ce qui sera cmne 
nable et nécessaire d'après les ordre» de 1 inspecteur 
agissant d'après les règlements

Dans Ontario, en outfe de œ qui est exigé actuelle­
ment, relativement aux appareils de chanflage, il y 
aura dans chaque boutique ayant plus de deux élages 
de hauteur, dans chaque pièce au-dessus du rez-de- 
chaussée, ou dans autant de pièces ou pour autant de 
fenêtres dans chaque pièce que l’inspecteur jugera 
nécessaire, un câble en fer, bien fixé, n ayant pas 
moins de trois quarts de pouce de diamètre et dune 
longueur suffisante pour atteindre le sol. de la pièce ou 
il est fixé. Dans le cas de danger particulier, en cas 
d’incendie dans une boutique ayant plus de trots - tages 
de haut, le lieutenant gouverneur en conseil peut 
au moyen d’un règlement, demander la construction 
d appareils de sauvetage consistant en plate-forme» en 
fer, en dehors de l’édifice avec des rampes et dis es­
caliers à chaque étage, y compris le comble lorsqu'on 
s'en sert pour l’usage de la boutique : il doit y avoir 
accès facile de l’intérieur de l'cditice aux escaliers.

Sous titre : Les Milice* françaises au Canada 
( 1627-1 9<H)), M. Georges Tricoche, publie chez I.a- 
YHiizelIc, un ouvrage in-8‘, 317 p. avec 13 cartes ou 
croquis : 5 francs.

Nous lisons dans VJ:\ho des Mmes et de la 
Métallurgie :

Deux cargaisons de charbon provenant du Canada, 
comprenant 5,000 T. chacune, sont arrivées à Copen­
hague. Elles ont été achetées au prix de 15 sh. 3 d. la 
tonne c. » mais les résultats de cet essai ne sont pas 
encore connus jusqu’ici, on dit le charbon d'excelb nte 
qualité.

Nous faision- prévoir l’apparition du charbon cana­
dien *t nous disions si l’on ''en souvient que les Amé­
ricains n’avaient qu’à se bien tenir.

Nous voyons se réaliser plus tôt que nous ne pen­
sions notre prophétie.

Dakbois.

ne» dans l'An hipel).—Vül.t.lKZ : l'ne nému
i ! le Poulo-Condors (Milite). — J. m < ,,M(J.
Korin et François (chap. XIII : Le l’o-t __
■I. I.KKM 'Vr: L'amie <le Su .aime. Ki MAR(, 
La plante bienfaitrice. — AnI'RK Lairii /.'LVfte- 
lier de Sorbonne (chap. X I.a journée m r, ) __ 
SEMAINE l'Ks KNKANTs : Le portrait du / , ,1, )i

To to. par S.
Dessin de Gkoroe Uni x, L. Ben 

Matthis», L. Fiuki.u’h.
J. IIi'.TZKl , éditeur,18, rue Jacob, Par 

Abonnements un an : Paris 14 tï 
Départements 16 fr. Union, po-tale.
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LES THÉÂTRES
LA QUINZAINE THEATRAL!

Odéon : S"'o» l Ménage.

L’Odéon vient de donner pour la fin a sai­
son, une pièce nouvelle qui a pour tr Seroni 
Ménage. Comédie ? pas tout à fait. V ;l!e ? 
pas tout à fait non plus. Mettons ^ m vau­
deville. Le divorce, une fois de plus. !... frais
de la donnée, l’u mari divorcé revoit rame
dont la loi l’a séparé, et qui '’est reniai veut
la reconquérir et il la reconquiert. Ou i se­
cond mari, en compasation, on le rem . une 
jeune fille du voisinage. Auteurs : MM. vane 
et Froye/. Interprètes principaux . MM Amert 
Lambert, Coste, Darras ; Mmes Canu , ally, 
et Jane Fromant, qui enlèvent ttè- gaie 
amusante pièce.

J KAN Cak; -as.

PETITES NOUVELLES

Bulmer.— Depuis l’ouverture du jardin . , i t 
malgré le mauvais temps, les fêtes d. a
“ Huilier ’ et les bals des Samedis et Pin i 
toujours leur vogue habituelle.

CIIEMIN DE FEU DP NORD

BIBLIOGRAPHIE
Traité pratique d’Êlectricite par Atrium 

S ri.iFi:, Ingénieur-Electricien. (Sonnera* électrique-.
— Telephone*. — Rayons A. — Eclairage électrique.
— Télégraphie sans fil), 1 volume in-18 jésus, illustré
de 123 gravures.......................................................2 fr.

Les application» de l'électricité, si répandues et 'i 
utiles, ne doivent plus rester le secret d’un petit nombre 
de savants et d'industriels. Cl acun de nous, même sans 
connaissances théorique», doit pouvoir installer chez soi 
fi la campagne comme à h ville, des sonneries, des 
téléphones, des appareils pour obtenir de la lumière 
électrique. C’est cette considération qui vient d'inspirer 
à la librairie GA UNI EU KUEUES. 6, rue des Saints- 
Pères, l'heureuse idée de publier en un Volume à 2 fr. 
toutes les instructions nécessaires, pour installer partout 
l’électricité et l'avoir toujours aux meilleures conditions 
possibles, sons la main. On trouve, en outre, daii' cet 
ouvrage de curieux renseignements sur les rayons X 
et la télégraphie sans fil, questions d’actualité.

Magasin d’Education et de Récréation. —
Sommaire du n° 177 du 1" Mai 1902 :

Jdlf.s \ krnk: Les t verts Rip (chap. XII Trois semai'

liionsNous sommes informés que de notable* < 
vont être apportées par la Compagnie des 
fer du Nord et par celle du S >uth Eastern . i 11
Railway, dans l'organisation des servi, es ta 
Paris-Londres, par les doux grandes voie?.
Folkestone et de Calais-Douvres.

La piincipalc innovation est la création 
nouveau d'après-midi tout i fait rapid** D-i 
de Paris-Londres, un grand train rapide o 
classe, composé en grandes voitures à i" 
bogies du dernier type, avec wagon roMam o. 1
de Paiis à 4 h. soir pour arriver à Boulogne 
en correspondance avec un bateau luxueux * i 
de Boulogne à Folkestone, qui pernettra am

• , « î !^curs d’arriver à Londre* ((Jliaring-1 ) » 
soir, c’est-à-dire après un voyage du 6 li. 15

De Londres à Paris, le service nouveau d ap ^
permettra aux voyageurs de partir de Londres 
du soir et de Boulogne à 6 h. 17 ; il arrivera a I 4 
9 h 15 du soir, réalisant une durée totale 
de 6 li 55 seulement ; sur le parcours français, 
sera également con»|K)»é avec de grandes vm 
couloirs et à bogies, comportant un wagon res ■■ 
etc.

Le grand attrait de ce nouveau service sera 
mettre aux voyageur» de faire le trajet entre 1
Londres, ou vice-versa, sans perdre en v«>\
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Dures de la journée <|iii peuvent être entièrement eon 
-ncrées aux allaites, <t aana rien prélever sur les heures 
f servées au sommeil. II permettra, en outre, aux voya­

nt rentrant à Londres, «l’arriver en temps utile pour 
; h les trains qui desservent la banlieue de Londres et 
e! même h direction de Manchester, Liverpool; aux 
\ \apeurs arrivant à Pari-, il donnera, par un train 

-,int par la Ceinture, la correspondance avec le 
ttid-ILipido de nuit de Bordeaux, Biarritz et l’Espa- 

i la pare d'Orléans, et avec !<■ rapi le de l'Italie, 
M ti. Venise, etc. . . t la pare du P. L.-M 

(,Y service nouveau ne constitue pas la seule amélio- 
• .tpportée dans les telatiotis l'ranco Anplaisi a viâ- 
p., lopne et Calais ; les services exist tuts ont été épa­
iement a <•' i' iés

< , st aitc i «pie le train partant actuellement de Paris 
s |, 40 matin et dont !«• «h-part s--ra avancé à 8 h 15 

j. .ettra aux voyap-urs d'arriver A Londre-, viâ B- u- 
l e. à 3 h 4.'i oir. au lieu de 4 h 55, réalisant ainsi 

», diminution d> p rcours de 45 minutes et siirtou( 
rrivant «-n temps utile pour trouver a Londres la 

•sportd mee avec tous les pram Is rapides de Paprès 
midi dans toutes les directions.

’!.■ 'ter, Liverpool, Leeds, Shetlield, Nottingham, 
1, ■'!> r. Bradfort, Newcastle, Edimhourp,

! s d iix grands servi--es rapides, viâ Calais, qui se 
_rent la f tveur d-• la haute clientèle internationale 

iant d»-s réductions analogues dans la durée des 
"irs des grands trains et des grands bat, aux, qui 

t ,-n réalisant le maximum de --onfort. grâ, -* 
i réunion de tous les perfectionnements connus en 
tait i» matériel de chemin de fer et de navigation.

I- tableau ei-dessous donne le service Franco-Anglais 
ci i il sera mis en vigueur au 3 juin prochain, entre
l'a ■ t Londres, par les voies do la Compagnie du
N r i et celle du S. E . etC.R.

Paris a Londres : 1, 2.3, cl. viâ Boulogne 
I t de Paris 8 h. 15 matin. — Arrivée à Londres 
3 45 soir. — Durée du trajet : 7 h. 30. 1. 2, cl. viâ
1 d - : Départ de Paris 0 h. 45 matin. — Arrivée à 
Loti-1res 4 h. 50 soir,— Durée du trajet 7 h. 05. 1. 2, cl. 
v:' t alais Départ do Paris 11 h. 35 matin. — Arrivée à
I. mires 7 h. soir. Durée du trajet 7 h. 25. 1. 2, 3, cl. viâ
Boulogne : Dépaitde Par s 3 h. soir. — Arrivée à Lon- 

- 1 oh,45soir. — Duree du trajet 7 h. 45. 1.2,cl. viâ 
Boulo pne : Départ de Paris 4 h. soir. — Arrivée à 
! 1res lu h 45 s,,ir. — Durée du tra -t ti h. 45. 1, 2, 
3, i. viâ Calais : Départ de Paris 9 h. soir.— Arrivée

■ ondres 5 h. 4<> matin. — Purée du trajet 8 h. 40.

De Londres a Paris.

I. 2, cL viâ Calais: Départ de Londres 9 h. matin 
Arrivé,- à Paris 4 h. 45 s >ir. — Durée du trajet 7 h. 45. 
1. 2,3, cl. viâ Boulopne : Départ de Londres 10 h. ma- 

’ b*. Arrivée à Pari.-» 6 h. 05.— Durée du trajet 8 h. 05.. 
1. 2, cl. viâ Calais: Départ de Londres 11 h. matin 

\rrivee à Paris l» h. 55 soir. — Durée du trajet 
1 1 L 2, cl. viâ Boulopne; Départ de Londres
- 20 '"ir. — Arrivé,- à Paris 9 h. 15 soir. — Duree
•I trajet 6 h. 55. 1,2,3, cl. via Boulogne: Départ de 
1 m 1res 2 h. 20 sojr. — Arrivée à Paris 10 h. 50 soir.

Durée du trajet 8 h. 3(1. 1, 2, 3, cl. viâ Calais : D> - 
pio de Londres 9 h. soir. — Arrivée à Paris 5 h. 50 
matin. — Durée du trajet H h. 50.

■ ost intéressant d’appeler l’attention sur ce fait que 
<xs progrès ne seront pas réservés exclusivement aux 
V"' igoiirs des lr* et de 2* classe. Ces deux Compagnies, 
•pu admettent déjà les voyageurs de 3" classe dans h- 
service rapide de nuit, viâ Cal lis, admettront égale- 
iiu-nt ces voyageurs de 3 classe dans le premier service 

* "tir viâ Boulogne Départ de Paris à 8 h. 15 m., de 
Londres à 10 h.)

Pendant la période «l'Eté- meme, c'est-à dire généralc- 
ment de Juin à Octobre, les voyageurs «le .’?• classe 
pourront partir de Paris à 3 h. du soir et arriver à 
Loti,1res à 10 h. 45 et ceux qui quittent Londres, pren 
*r' I® train de 2 h. 20 à Charing-Cros* et arriver à

Paris à 10 b. :»Q montant dans le train à Boulopne à 
7 h. 10.

CHEMIN DE FEU D’ORLEANS

Publications éditées par les soins de la Compagnie d’Orléans 
et mises en vente dans ses gares.

I.- Livret-Guide illustré de la Compagnie d’Or- 
p-ans (Notices, Vues, Tarifs, 1 (araires), est mis en 
vente, au prix de 30 centimes :

1 A Paris : dans les bureaux d*- quartier et dans 
les pires du Quai d'Orsay, du Pont Saint-Michel, 
d Austerlitz, Luxembourg, Port-Royal et Denfert :

2 Lu Province dans |, s gares et principales stations. 
Les publications ci-après, éditées par les soins <le la

Compagnie d'Orléans, sont mises en vente dans toutes 
l'*s bi idiot h ques des gares de son réseau au prix de : 
25 ( • ultimes.

Le Cantal
Le Berry (au pays de George Sand).
Bretagne.
De la Loire aux Pyrénées 
La Touraine.
Les Gorges du Tarn

LA FRANCE EN CHEMIN DE FER

(Itinéraires géographiques)

1 De Paris à Tours
2 De Tours à Nantes.
3 De Nantes à Landerneau et em- (

branchements. 1
4 D’Orléans à Limoges \
5 de Limoges a Clermont Ferrand 

av,
L

6 De Saint-Denis-présMartel a 
Arvant ligne du Cantal.

5 de Limoges à Clermont Ferrand
avec embranchement de Laqueuille à / 
La Bonrhoule et au Mont-Dore.

Premières li­
vraisons d’une 
collection qui 

sera continuée.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 

ET A LA MÉDITERRANÉE

Exposition international! d’aim décoratii mo_ 
iu:kne v I ritiN. Billets d’aller et retour à prix réduits 
de Ire, 2<- et 3 classes, de toute pare P.-L.-M. à Turin* 
donnant droit à six entrées à l’Exposition. Validité : 30 
jours. Arrêts : En Italie, deux arrêts au choix tant à 
l'aller qu’au retour. Ces billets sont délivrés : 1° Immé­
diatement dans les gares de Paris, N, vers. Dijon. Lyon- 
Per:ache, Clermont-F> rr ind. St-Etienne, Valence, Mar­
seille. Nimes, Grenoble et Chambéry ;

2° sur demande faite 48 heures à l’avance, dans 
mites l, s autres pares.

PROGRAMME des THÉÂTRES
Opéra. — 8 li. — Oreola. Faust, Les Huguenots, 

Le Prophète, Les Barbares, Siegfried 
Fiançais. — 8 h. 1/4. — Petite Amie. L’Enigme. Le 

Marquis de IViolu. Le Nuage. Les Burgraves.
Opéra Comique. 8 h. I 2. Pt 

sande. Le Roi d'Vs. Manon. La Basoche, Grésilidis. 
Odéon. — 8 h. 1 4. — Second Ménage.
Vaudeville. — 8 h. 1 2. — Les petites Jourdeuil. 
Gymnase. — 8 h. 1 2. — Lu ette.
Variétés. — 8 h. 1 2. — Les Deux Ecoles. 
Renaissance. — 8 h. 1 2. — La marchande de pom­

mes, Daisy. Le Co ur a scs raisons.
Porte St-Martin. — 8 h. -- Le Courrier de Lyon. 
Palais-Royal — 8 h. 1 12. — La Cagnotte. 
Châtelet — 8 h. — Les 5 sous de I.avarède. 
Gaité. — 8 h. 1 /2. — Ordre de l’Empereur. 
Ambigu. — 8 h. 1 2. — Sans Mère.
Nouveautés.— 8 h. 1/2. — Loute. 
Bouffes-Parisiens.— 8 h. 1/2 —Claudine à Paris. 
Cluny — 8 b. 1 2. — Les Noces d’un Ib scrviste. 
Déjazet. — 8li. 1 2. — Le coucou.

Théâtre Antoine. — 8 h. 1/2. — Boule-de-Suif, 
Tiers Etat, Lendemain de Première.

Château d’Eau. — 8 h. — Le Crépuscule des 
Dieux.

Folies-Dramatiques —8 h. 1 2. -- Le Billet -le 
Logement.

Athénée. — 8 h. 1 2. — Mme Flirt.
Théâtre Sarah - Bernhardt. — 8 .h 1/2. —

Noveili et sa Troupe.

SPECTACLES DIVERS
Casino de Paris. — Clôture annuelle.
La Cigale. — 8 h. 1/2.— Spectacle-Concert. 
Marigny (Champs-Elysées). — 8 h. 1/2. — î^pec- 

tacle varié.
Nouveau-Cirque. — 8 h. 1 2.— Exercices équestres 
Olympia. — h h. 1 2. — Spectacle varié. 
Folies-Bsrgére — * h. 1 2.— Spectacle varié. 
Moulin-Rouge. — 9 h. — Concert-8p< . Bal. 
Les Capucines. — 9 b. — Spectacle varié.
Cirque d’Hiver — Clôture annuelle.
Bullier. — 9 h. — Concert. Bal,Tous >es jeudis gran­

des fêtes d<* nuit.
Musée Grévin. — L- s Coulis-es -le l’Opéra. Orches­

tre de Tziganes, etc.
Scala. — Clôture annuelle.
Parisians. — 8 h. 1/2. — Spectacle-Concert. 
Ambassadeur-, 8 h. 12. — Spectacle-Concert. 
Alcazar d Été. — 8 h. 1/2. — Spectacle-Concert. 
Jardin de Paris. — « 1/2. — Concert-Bal. 
Eldorado — 8 h. 1 2.— Spe tacle-Concert.

CREDIT FONCIER FRAMO-CMDIEX
Obligations 3. o 0

Les intérêts au Pr Juin 1002 sur les obligations 
3 % «lu Crédit Foncier Franco-Canadien seront
payés, a partir de cette date, à raison de Fr. 7.025 net, 
contre remise du coupon n” 24

A la Banque (le Paris etdes Pays-Bas, '.], rue d’Antin:
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens.
A la Société Générale, 54, et 56, rue de Provence.
A partir du même jour et au mêmes endroits seront 

remboursées les 103 obligations sorties au tirage du 
l*r Mai courant et dont 1» s numéros ont été publiés.

Le remboursement aura lieu à raison de Fr. 491.20, 
impôts déduits.

E. CÏÏSENIER & G0
LIQUEURS SPÉCIALES

A BASE DE VIEILLE FINE-CHAMPAGNE
^abriaxiêes

AU CHATEAU DE SOLENÇON
A COGNAC

Peaeh-Brandy - Suprême Orange 
Prunelle - Peppermint 

CherrV-BrandV - Kummel doré

Alfred VIDAL
AGENT UE Ni:8 Al.

37, Rue de Constantinople.
TÉLÉPHONE N" 541-02

PARIS

AGENT AVEC MONOPOLE Ali CANADA :
LA COMPAGNIE

D’APPROVISIONNEMENTS ALIMENTAIRES 
DE MONTREAL (L'")

TAILLEUR POUR HOMMES

BARBER & C°
35, Boulevard des Capucines

PARIS,
Maison recommandé©
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TARIS-» ’A NA DA

VIN

DE

Champagne
E. MERCIER

& C*

EPERNAY

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
I if • f • ;.y-te»t t.iv!1' »t o .',»4i:tr.* en ?rt

' CI K ! F. AN N YM K »-N 1R*Î4
CAPITAL 160 MILL ONS

Siê./e : M et .le l‘e..rencc, .» l'un» ('>•)
A

Dépôts de fonds a ■ :» u a •• :• a- c» ie .taux
31200

Ordres de Bourse Kr rc *-t f - . — Souscriptions
sans frais; — Vente aux guichets de valeurs livrées 
immédiatement <> * • <>!• . ••;» •»*• » M • Pari*
et du Crédit Foncer. Bons Panama. - Escompte et
Encaissement de Coupons; Mise en relies de titres . — 
Avances >ur titres; Escompte et Encaissement d'Ef- 
fets de commerce; — Garde de titres; — Garantie contre 
le remboursement au pair <’ : - ie» tr nuo-veri!Icatio:i

■j’ S L ng-- - Transports de fonds France 
et I ra: : . — Billets de credit circu­
laires Lettres de credit; — Ren­
seignements Assurances - Services
de correspondant,etc

LOCATION DE
COMPARTIMENTS DE COFFRES-FORTS

> ■ *!*f» . -1 , i ii ntitit * A, lu . ■, .-«r: r-nr * a. t *: fin .i rru4 »;iVr» 
»**!• t.4fji.il 5 ffiici par s u tir . tuîl »i pr , • :os e h :.r-* »t

i 411*3; I.
( Voir 1rs Xotices spéciales

t*i h area ai a Paris et dans la banlieue, £•* agence' en l’rovinre, 
1 agence a Londres " 5 Old Rroad street) ; Correspondant- sar 
tontes les places de France et de l'Etranger

BORDEAUX

KiïîCDÜM

FOURNISSEUR UREVETh DE L.L.M.M 
le ROI des PAYS-BAS, le ROI de SUEDE et NORVEGE 

le ROI de PORTUGAL

Vins de Bordeaux authentiques

AGENCE AU CANADA

LA COMPAGNIE
d’Approvisionnemenls alimentaires (L*

MONTREAL

DE PARIS
Capital : 150 millions de francs

E N T EREWEST VERSES

> I iil SOCIAL ti H I» '
- r \ I ’ I '

nrési.leiil m C o.» -I --tr : ■ 4 Mr t:T 0. *
Dur j. i -• • -.vim ■ ' M A i.n< It -■ a NI*. O *

OPERATIONS DU COMPTOIR :
Hon« a échéance (lie Escompté et H' couv!. meut», * ompte* <»• 

Cheque*. I.ettr* s de Ci. dit. ordre» de Hour»*-, A' un.-. - »ur I ire-, 
, Traites. Envoi* Fonda en P
t.arde de Itr.». Prêts hypothécaire» Mantin.es. oarani.e cnair* 
le» risone» de rem b" a *•*♦ nient ai pair. Paiement* ■ < ' 1”

i . \ . .. U . » . A./*
,t„ f- - . l' 1-1 ■ Il ■■ T

AGENCES
|{| |{ I \ I X MF. <(l \ It T I E H l>V\' I* »»»»'

A
B - 
C
D. IL r " l: ; *■'
E. IL. rc de I ur go;
P
G
H
I. ». v ■-■*■
K
L. NI v.-. ■;< Ci hy;
M*

N.
O
P
R
S. -, : ■ Ce- ■

.

U »EIt<
V. »
X

Y. 121

E

ICI ItF.U X II R It % uni I

•Un.

de Par:»

V \ N
V4.IM l> F.X l’KOV I \( i;

In I * liais, A '. . , 4i
\ugnon i; .antre* d«*-|.*.chon. Itaguoi» *nr c-/e. 1 • i * air
beau ne, be : :. Bergerac. bé/ter*. lîor.teanx. La Boarte.ole, « •• 
i , i .v .•», ( ..r ..*» e. i asp. », Lai a .. c ■ . O. <»•
. uIob * .r Saonn. Cfcàttnmird, Clermond i.;

»nr.v. n .n r>.. Toun-ii*. i*.*** pe. n .f.
ker.iue.Kll** if, Kjo.a’. Firiiinv. Fiers (,r.*v. I • lia* te. IL. ebrouc 
l-». re. larnac, La Ferle Mace. p. » guan. I ibonrne. I -.1 
| i... Ma. —ine. L* Man*. Mar*. • e M imel, M- u .if-Mar»;. 
L'.- M....I-1*- ■ . VI ■; -■ .er.Nan -y. Santé*, N.. . N . . N *
Orange, Oriej- ». ivrigueox. Perpignan. Ileiæ». Hemireiti"
|. . I: .t> m. Il H<. ai. '•au.: • ... >a ’ I*

I : • ' . I . -- l u. \ V • ■
».; r s,.. p. e- . Lot. v ...

VMM l> lit\s (OI.OMFX
FT I* % \ l*F I» KO T K4 TO l< VT 

Tmile. bfax, ■•».■, f.at., «
Majuuir.i. I .tuatave T Un • : .»r ve. I r« Z

At.LV t> A I. LllîlM.LK
on<ire*, Liv-rpi.d. V.ü, hi-ter. Ii.ni. ay. Calcium. >«n-Franci».

Ne-.v (11-:, tit ■ M.

LOCATION DE COFFRES-FORTS
Le Comptoir tient an *ervjce de coffre !oiL<a la disposition du pu), ic

I I. nie 11. -O ... o. ./,■ iOfiér;i. I iT. bouler;ini >.iii,f
• ni-ii. . et dan» principale* Agence*

l’ne clef spéciale nni«|oe e*t remise a cha<|iie locataire. l a com 
binai*oii e*t faiie et changée a son gr> par le locataire — L 
locataire pent seul ouvrir son coffre.

BONS A ECHEANCE FIXE
Intérêts payés sur les sommes déposées :

lie r. mo-»; i».ja a 1 an. 2 o o | l*e 1* ■ . * j i-.j o an* 3 o 
lie 1 an ju*q 1* moi*. 2 I 2 0 0 1 \ 2 an* et a« <t. a 3 1 2 o 0
Les lions, delivres par le l.*mptoih Nu. m:. aux taux .1 intérêts 

ci-des'US, »..nt a ordre <>u au porieur.au ciiou du liepo*ant. Les 
intérêt* «ont représentés par de* /t..o« ./ ... h-rets .gaiement a 
ordre on au porteur, payables semestriellement ou annuellement, 
suivant les convenances du |iep..«ant Le» IS.,us ./,• . aji.lni et 
il intérêts peuvent être endosses et »ont par con».-.|uent négociables.

VILLES D'EAUX, STATIONS BALNEAIRES
Le r.oMi’T.nn Nationai a de» Agence» da..» le» principales Vil'.■.» 

<f l-'.uo N.ce i.anne» Vichy, Itieppe, Trnnville lieauville, Dax. 
Itoyat, Le Havre, La Hour*.unie, le Mont Hors. Hagnéres 
de-l.action, etc.; ces Agences traitent toute.* les operation*, 
comme l<- *i*-ge *ocial et le» autres Agences, de sorte que le- 
Ltranger». le* Touriste», les baigneur» peuvent continuer a s'oc 
caper d'affaires pendant leur villégiaturé

LETTRES OE CREDIT POUR VOYAGES
Le C *m i ' N '. non * i. i*’K». nsn ■ déliera «les i.ett r.-» .te Cré<Ut 

circulaires payalde* dans le monde entier auprès de ses Agences et 
Correspondants, ce» i.ellres de Crédit sont accompagnes d un 
carnet d identité et d indications et offrent aux voyage ur» les nia • 
graades commodités, en meme temps qu'une -eeurlle inrontestat.le

PARIS
HOTELS FREQUENTES PUR LES CANADIENS
HOTEL TERRENOIHE » M . .. .
t ; c. n re le« affair.* et de* tu a très t ■, <—.• *. » mn , 

confortable* l'rn modéré* — / i l i
.intto/iiHtu*. Chablis I* trii». Propriétaire.

HOTEL de h BALCONS. . >
odéon i — Maison 1res recommandable, d . ■ .t». t>.» r,,M,
et bien nolee au Canada. — belle» eha-nbre* de 2 fr j 
t francs par jonr et de 2 francs a HO fr- ics par T'.i 
i. Format, proprietaire.

HOTEL JEAN BART f* b r.
nourgi — tira, le» et bel.es i nambre- d-pui» tr. ■* .» . , ■
-r ..ur — {»•• tenner 2 fr 2'. IC -r, < tr. 50 M r 
macd-e par *a tranquillité

HOTEL FLORIDA ,rie|. H t K ni
Ile.- . n i" le aoi Omit e* !»•'< ». ur I o. . ■ . ■ ,e L., ,

Calorifère. I’m modéré». I.’i . - •». v , , , , •

HOTEL des EMPEREURS
■e« de a foste, lu louvre, du l’alai» Itoya! ei le 
■Minière*'. - chambre.» de t A m francs vppp, 
mille.» — Déjedner: S franc», dîner 3 fra » ai

Ci H AND HOTEL d NORMANDIE
gare Saint Ijrart

M NSION
bout. Hasp 

!:d*-e par *!*-■

te FAMILLE.

i.anadiens t liant 
■e. - Conversation

n.N'SION de FAMILLE
et du < ,d e. e de t! *m-r Tat ■ -1
h - es Sa • U

HOTEL de BOUI.OÜNF
, , . tes 1

»av» — Chambres : .'t franc* par jour. IL-

HOTEf. MAT.HERBE 1!
L.-.. , ». — i l,ambre* de 2 ir Ta» a i fr p,.rj* ur * t de 
moi* Pension 105 fr par ni. i» - T-t kmn. ; r-

HOTEL d’ANGLETERRE, :
Trocadero. Confortable Prix modéré*. C r:n.u

HOTELS PE PROVINCE RECHMMAS!
m v i ; ic «ix

GRAND HOTEL D'ANGLETERRE
— Ascenseur. Ie:e; .- *.v > .\f, ,

HOTEL BIARRITZ SALINS * » d-s M
Seul hôtel pre» dfS Dl4nCII fl (Wl

su.he. Proprietaire.

; r m r» s
ti j>ar un*'

itoni»» v i \
HOTEL DK FRANCE L

— 1-* or*ire — Confortable moderne Chanthr » s pa> 
Hestauranl a la carte et a prix tixe. Cuisine et » *•

ir de 3 fr. —

HOTEL DE BAYONNE — t*« «H <-■• !
mees —brand confort . Klec.tr , T*‘!eph*ine K tg » V

% t

HOTEL DE PARIS fie
geots Omnibus a tous le* train» i,. I. •».*>, j r- ,.r.• t

H aux v v *

mm n i ic
HOTEL DU CHEVAL BLANC.

Ilàvre. — <tmndiu* a tous le» trams. — l o i s. j . • ■ f t
; intr'A^x da

P \ IC \ V-MMIOM V I,

(•RAND HOTEL DU SACRE CTUR v (ill v.
- Hôtel de l 'ordre Ka face de la chapelle de* Appparilion* 

Recommandé aux cierge et familles Ouvert tonte l'année. Rm
bus a tou* le* train»

KKIY1S
GRAND HOTEL DU I.ION D OR

Maison «te 1" ordre. — Telephone - Electricité, — Chauffas' 
— Appartement

mnommees. — Carage pour les antomobile». — Haui i . proprietaire.

ItOI l \
HOTEL DE FRANCE, le plu» .— nti .* E -ti - ■» * ' 

tontes le < chambres -Appartements pour famille» — Itemise .* 
bicyclettes. — Eiujliah spuhen. — lit . narhlai , proprietaire

ORAND HOTEL do PARIS Le m . ux -Un* * la Le T-
1" ordre Très élégant' re*tatrre Situation splendide sar I» Seine. pr< -

.< * i Ri
aulomob. Chambre noire p* photographies Lavatory, bain* I>ouche» 
Téléphoné.'sV! M.tn spn. Ht drutih A» glu h \ [k,n V'• Ha TAII.bABI. p

H.lIXT-VAliKRV
HOTEL DE LA PAIX P» ordre •»|*ecia,ement recommande 

aux familles et touristes. II Vkhhikr. proprietaire

AGENCE A PARIS:
»?7, Rue de Constantinople, 3y

TÉLÉPHONE 541>02

Salons <lfs Accrédités, Branch oftice, 2, p aep dr l'Opéra
Spécial iterarlment f**r traveller* and letter* of credit Luggage* 

stored letters of credit cashed and delivred throughout the »<.rid 
— Exchange ofiic*

The Comptoir Natioxai. receive and send on parcels addre»*ed to 
them in the name of their clients or hearers of credit.

NALIKM de BK.iin ( )

CHATEAU GRAND HOTEL e**ur famille*.tre» recommande
Sit........... Pti 5, et h. m , Drift » en I ira di - ItAin*

Traitement île I anémie. ».-rofnl<M‘. glande*, tumeur», faibles*e 
de* membre* cher le» enfants, cane «les os. etc. l’ril mo­
déré* S adresser a Mme H \noyuE, directrice



PAKIS-CANAhA

RHUM ST-JAMES TEL ÇU'IL EST FOURNI A LA

f;r? HH
Chambre <l«-s

G

1*21 .

lin

J:

Si Rj*&

Cour

LORDS 0 ANGLETERRE
et a la

ro.' jle D ESPAGNE

u- part de' NNAiSONS 

SOUVERAINES DEUROPE
Se vend dans toutes les bonnnes maisons du Canada et des Etats-Unis

JE!'
/

Æ**s&sjFf,

v A i«i llîivre*Commercial
ATLANTIC OCEAN

TOC MH K K
GRAND HOTEI. de L’EUHOPE et di MIDI réunis

l*r ordre Square l.afarettr — Installation complètement nouvelle. 
l'.iK/liëh ëjxikfn. - M- li.iWae*//;mol.— J. Ut.'por m, noav. pr'* 

HOTEI TKHMINUS — r.
la pare. Eclairage électrique dans toutes les ebarnbres Ti iepbune lti3 
Calii.ki-, proprietaire.

ITALIE
■ton h

PENSION FRANÇAISE LAVIGNE 72, Vu Satina
centrale au midi, prëa Poste, Télégraphe, (. • so 

>.1,011 awr piano — i'eusion renommée pour <a clientele distinguée 
t. -d induit cuisine française On parie les principales langues. 

^ r. »

Tl ■ I, % \
HOTEI, FALCONE — In- aj.|.i»-ci*- pour son confortable.—

i m modérés.— Maüi iiI 'I ki 11ai.ii.i.i. Propriétaires.

. ■ 'iiiC.oow
f7 \
x ^ s V-

v r—• i ■- am
-lANTwEKe

A \\ PARIS

r~â'
w..

To West-Indies Mexico Central A South America ®

LIGNE ENTIÈREMENT SOUS-MARINE DE NEW-YORK EN FRANCE
L ule Compagnie possédant et exploitant quatre câbles transatlantiques entre l'Europe

et les États-Unis d’Amérique.

L Compagnie qui, ayant un point d’atterrissage sur le contint nt européen, possède aux
Etats-Cuts un réseau complet de lu/nes terrestres.

'.■nmanications directes avec le Canada, le Mexique, les Antilles. l'Amérique Centrale
et l’Amérique du Sud.

Siu i,i iIoiiiamit} <1*î nos itniis do Canudit nous in&u- 
Kuro“« nouvelle publicité pour les Hôtels de 
Paris irequentés par les Canadiens.

I.<- hôtels de cette catécori*- ont donc le pins grand 
intérêt a profiter de Cette publicité aux conditions 
suivantes :

PRIX DE LA PUBLICITÉ
des Hôtels recommandés pr la France et l'Étranger

2 lignes : IO fr. — 3 lignes : 12 fr. — 4 lignes : 
*4 fr. — 5 lignes : 15 fr , pour un an, service du 
journal compris.

S adr> t—r a .M. l'administrateur du Paris-Canada, 
lu, rue de Horne, PARIS (8e).

BUREAUX A PALIS I ADMINISTRATION, 9, Rue Louis-le-Grand *).
\ RENSEIGNEMENTS, 49, Avenus de l'Opéra

BUREAU DE TRANSMISSION : 112. Houlcrard de ras bourg, au HAVRE

CE BUREAU EST EN COMMUNICATION:
AVEC NEW-YORK

/ôir, , cribles entièrement sous marins, ce qui évite les lomjues 
h ' ■ ne termes de Terre-.\euve et de la Xouvelte-Ecosse.

AVEC PARIS
Pur un fil s;>é>ial aboutissant au bureau de la bourse, et 

i>ar un cible souterrain aboutissant au Pureau-Central.

FILS DIRECTS
I>u ! : >c () /iard^imx, Lille, /von, Marseille, Xantes. Anvers,

A ni*tentant, Itottrrdam, Hambourg, etr

FILS DIRECTS
he Ibiris à berlin, Cologne. Francjort, bale, berne, Genève 

l'imne, Milan. Gêne», borne, etr.

LES TELEGRAMMES SONT REÇUS DANS TOUSLES BU RE A U X TELEGR A PHIQüES

A de i u t 11 * ‘S formules que la Compagnie adresse gratuitement sur demande, prière d’indiquer en marge 
de lu minute i mention ion taxée Viia C'oaiinaereiitl.

(foiircosioné tônituilrs
DE

HP T? *Q *Q T74
Jj iO t!7b ti»U la3

-A. XJ O .A. IST ^ TD _A_
05 HECTARES Al MANITOBA ET DANS LES TER­

RITOIRES 1)1 NORD-Ol’ EST. 40 A *5
HECTARES DANS LES AUTRES PROVINCES

On trouve à acheter des fermes et des terres en 
partie défrichées et à des prix très modérés, dans 
les provinces de tjuèber, Ontario, de la Nouvelle- 
Er,sse, du Nouveau-Brunswick, de Y IR du Prince- 
Edouard et de la Colombie britannique.

Les fermiers, ainsi que les personnes qui dési­
rent se livrer à l’agriculture, trouveront des avan­
tages sérieux a faire fructifier leurs capitaux au 
Canada. Les domestiques de ferme, laboureurs, 
bouviers, etc., ainsi que les servantes, seront 
assurés de trouver de bous appointements.

S'adresser pour brochures donnant tous les 
renseignements relatifs au placement des capi­
taux. règlements pour la vente des terres, deman­
des d’emploi, taux des salaires, prix des denrées 
d'alimentation, etc., au bureau du Haut Commis­
saire du Canada, !*, Victoria Street, Londres. S.W. 
(M.-J.-G. Colmer, secrétaire), ou au Commissa­
riat-général du Canada (M. Paul Fabre, secré­
taire-général . 1(1, rue de Rome, Paris s’).

ne F’ranco Canadienne
FRANCO CANADIAN STEAM NAVIGATION COMPANY LTE°

SERVICE DIRECT 
Subventionné par lo Gouvernement du Canada

cl il Havre à, Quebec et Montréal
PROCHAIN RÉPART I>U HAVRE

S. S. Manchester Shipper.......................... 28 Mai

et tous les 4U jours ensuite.

ORIX DE PASSAGE: Un Hàv e a Québec et Montreal : T” Cl. depuis 225 jusqu’A 300 fr., suivant position de la cabine.— 2 Cl. 175 fr.
lulleh doits } air feus les points du CANADA des ETATS-UNIS

CHEMIN DE FER DU CANADIAN PACIFIQUE
Mines d'or du. Klondyke. tour du Monde vià. Vancouver et Yokohama

Connaissements directs pour les Villes de l'intérieur des Etats-Unis et du Canada

S'adresser / our frets et passages aux Agents généraux :
2H, It m* «le làraniiiioiit. 1V\I4IS 2m*

H- GENESTAL & FILS : «<■«■ " •« «avbk
•V Une Jeanne «l’Are, HOI KX



8 PARIS-CANADA

si n.r eignk portant la mam.k kntiii

l^ISTGLILTEI^IR.E & LE CANADA.
PROCHAINS DÉPARTS

Jeudi 10 Juillet Corinthian (Quebec et Montreal). Jeudi 14 Août
— 17 — Pretoria» — — — 21 —
— 24 — Ionian — — — 28 —
— 31 — Parisian — — — 4 Sept.

Jeudi 7 Août Tunisian — — — 11 —
•Paquebots à deux hélices.

PRIX DE PASSAGE: Pe Paris i Quebec <t Montréal par l iteau direet :
1" Cl. depuis 390 fr., sui\ ant le bateau et la position .i • la . Chine. ■ 213 à 234 fr.

On vend des billets directes à prix réduits pour tous les points du Canada et d s F.tats Unis ainsi que la Chino, le Japon, etc. via Vauunuv. r, Vova/^o-, ,.jr, ,,!
Grandes rédueti ns sur ir- I-//. /« de rrtour jour b MANITOBA ■ tV COLOMBIE ANGLAISE

CHEMIN UE FER CANADIEN DU PACIFIQUE Billets a prix spéciaux de Paris, riâ New-York ou Montieu 1
' Atlantique . Pacilique. *'rai“ iv ur le Klondyk

Jeudi ô Juin Corinthian (Québec et Montré;» .
— 12 — Pretorian — —
— 19 — cJonan — —
— 26 — Parisian — —
— 3 Juillet Tunisian —

Corinthian (Quéhoe et Montréal
Prétorian — _

Ionian
Parisian —

l'uni s tan — _

"VO^T^G-E A TJ T O LT EL EUT MONDE
l ià Vancouver et Yokohama

TRANSPORTS IDE MARCHANDISES. BAGAGES, PETITS-COUS, ETC.
Pour toutes les Parties du Monde: aux prix les plus réduits. — Tarifs sur demande. (Prix à forfait

S'adresser four tous Renseignements à MM. F I T 1’ S C TT T Agents généraux four le continent
I «. Kilo <’il ni bon rilllS < I*) à rinteiKectiwii «lu |{oulevar<l (le la Madeleine «*t «lu Itniihuard de* Ca|Miriiie>.

Extractions, Soins et Pose de DENTS Nouvelles. Tout garanti

NODOL SANS la MOINDRE DOULEUR
INSENSIBILISATEUR SOUVERAIN

DÉCOUVERTE AMÉRICAINE

Seule Maison : UNION DENTAIRE f La Brochure
2, Carrefour de la Croix-Rouge, Paris, de 8 à 6 heures. | LE|o m^t°L

AU CHATEAUSRIANi
Restaurant

SALONS AU R R E M : E
Déjeuner» et Dîners n toute» heu

:<v. loir >t-l.u: n:\ l'Mllï ;*• (prés la gare Si |.,
Téléphone 236 07

HEEInU, PEEON & C: L", 61, Boulevard Hau:sir.ann, PAEIS (S2;, Agents Généraux de •

LIGNE BEAVER LIGNE DOMIN10
SERVICE rOSTAL HEBDOMADAIRE DE

LIVERPOOL AU CANADA
PROCHAINS DÉPARTS

SERVICE POSTAL DE

LIVERPOOL AUX ÉTATS-UNIS
PROCHAINS DÉPARTS

Mardi 3 Juin
— lü —

— 17 — Lake Ontario
— 24 — Lake Sitncoe
— 1 Juillet 'Lake Manotha
— 8 — Lake Mégantic
— !♦> — 'Lake Champlain
— 22 — Lake Ontario
— 2*3 — Lake Simeoe
— 5 Août Lake Mégantir

Lai;> Migantir (pour Québec et Montréal) 
*Lake Champlain — —

Paquebots a deux hélices

PRIX DES PASSAGES
De PARIS à QUEBEC et MONTRÉAL ( Voi St Jean) 

Première Classe. . . . Depuis 310 francs, selon cabines, efr. 
Deuxième classe.......................213 et 223 francs.

Jeudi 5 Juin 'Dominion (pour Québec et Montréal)
— 7» — * Commonwealth pour Boston

Mercredi 11 — Colonian (pour Portland)
Jeudi 12 — * Met ion (pour B ston)
>arm*di l‘J — ’ \<u'-England (pour Boston)
\ Ddi li 25 CaliJ ur P tla
Jeudi 3 Juillet 4Commonwealth (pour Boston)

Paquebots à deux hélices

PRIX DES PASSAGES
DE PARIS à PORTLAND, QUÉBEC et MONTRÉ A L

Premiere CU»«------- l’epuis 415 frai us.
Deuxième < ... . . Depuis 213 , : 223 :..... . .

TARIS A BOSTON
Premiere Classe . . . Depuis 415 francs, neton cabines etc 

il 1 JDe“X,r.,C,CI“Se«* * DlTu,s 250 francs . _
p TT rr t\ /r t kT p. r-. T-, ù-, u—. ^ _ r ‘ p. ston a mt appiic ables à Nt w-\ < »rk et Phila tel
CHEMIN IDE FER CANADIEN DU PAC IFIOTTét

Billets pour tout l’intérieur du Canada les Etats-Unis. Vovaaes au t .lnnil ni- 1 ^ U
MINES D’OH DU Kl. INI» V K FUtrT nuîri' Viâ Y.ancouv^9- Excusons ‘e et en AustraUe

TRANSPORTS n r Ril'lPBe'' raîrVVv®'1Vftk?at!Way el chumi" & ^ «l« la While-Pass.
I y Ut BAGAGE!^ PéTCTS; G(JLI]S, ET MA RPH an n rs cc

/ QL u Torres les r a,mrs ou .uo.v/m Arx cnxnmoxs les ,oA /■•/T/,, -, . r
p , COLONISATION DU CANADA, CONCESSIONS GRATUITES DE 64 HECTARES DF tfrrihPour tous renseignements, dates des départs, prix des passages, et billets pour tontes destin-lion,el nar toV" C DE TE8"A'8

___ Cs Ci.npagmei, brochures et cartes gratuites
•S adresser aux Agents Généraux : H ER N U, PE RO N & C° ï td i .fli p , . Li Agentg d Kimunition autorisés par le Oouverncment Français

61, Boulevard Haussmann (mè* la qare, St-Lazare „ meni français
_________-üü."0” AU H— - - B0UL0QN6-SUB.MEB 1 - FOLKESTONE.

Ee Garant . Eugène Capdsviklli " ------------------ ------------------ --------
lm(trimeric K. I.kmass»m, ?. CUé Fénelon. Farm


